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			Introduction

			Il en est des films comme des chansons, certains nous accompagnent tout au long de notre vie. Nous aimons les revoir, pour la joie qu’ils nous procurent ou les souvenirs qu’ils nous rappellent. Nous les transmettons aussi parfois à des proches ou à nos enfants. Nous sortons des répliques au cours de conversations entre amis, une manière de resserrer les liens qui nous unissent, ou nous sifflotons un thème musical. Bref, ils nous sont indispensables.

			Ce livre est une mini-Bible de vos films français préférés. Vous y trouverez des renseignements de base (fiche technique, distribution), qui pourront vous être utiles en cours de visionnage, mais aussi des anecdotes, des lieux de tournage et des informations sur le casting prévu à l’origine. De vrais petits bonus pour prolonger le plaisir, après le générique de fin…

			Philippe Lombard

		

	
		
			Les 100 films

			À bout de souffle

			de Jean-Luc Godard (1960)

			Un film complètement original dans sa forme qui a bouleversé le cinéma et fait de Belmondo une vedette.

			L’histoire : Après avoir volé une voiture à Marseille, Michel Poiccard tue un motard de la police et s’enfuit. À Paris, il retrouve Patricia, une Américaine qui vend des journaux sur les Champs-Élysées. L’inspecteur Vital est à ses trousses…

			Le film a-t-il lancé la Nouvelle Vague ? Pas exactement. On évoquait déjà ce mouvement l’année précédente avec les premiers films de François Truffaut (Les Quatre Cents Coups) et de Claude Chabrol (Le Beau Serge), mais À bout de souffle en deviendra le symbole.

			Le film a-t-il été improvisé ? En grande partie. Godard prenait des notes la nuit et écrivait son dialogue au fur et à mesure. Le style si particulier du film vient, selon Jean-Pierre Melville, du fait que le premier montage était trop long. « Au lieu de supprimer, comme il était d’usage jusqu’alors, des séquences entières, il a eu l’idée géniale de couper, un peu au hasard, à l’intérieur des plans1. »

			À savoir : La scène sur les Champs-Élysées avec Seberg et Belmondo a été tournée à l’insu des passants avec le cameraman caché dans un triporteur.

			Scénario : Jean-Luc Godard d’après une idée de François Truffaut. Musique : Martial Solal. Interprétation : Jean-Paul Belmondo (Michel Poiccard), Jean Seberg (Patricia Francini), Daniel Boulanger (inspecteur Vital), Henri-Jacques Huet (Antonio Berutti), Jean-Pierre Melville (Parvulesco), Roger Hanin (Carl Zombach), Richard Balducci (Luis Tolmatchoff). Durée : 89 minutes.

			
				
					1 Rui Nogueira, Le Cinéma selon Jean-Pierre Melville, Petite Bibliothèque des Cahiers du Cinéma, 1996.

				

			

		

	
		
			Adieu poulet

			de Pierre Granier-Deferre (1975)

			Un polar politique musclé avec un savoureux duo Ventura-Dewaere.

			L’histoire : Au cours d’une bagarre entre colleurs d’affiches de deux partis politiques opposés, l’un d’eux est tué, ainsi qu’un policier. Le commissaire Vergeat et l’inspecteur Lefèvre mènent l’enquête mais de fortes pressions politiques les empêchent d’avancer…

			Ventura et Dewaere se sont-ils bien entendus ? Au début du tournage, le jeune acteur arrivait systématiquement en retard et son aîné a dû lui mettre les points sur les « i ». « Patrick a eu peur de Lino, raconte le réalisateur. Puis, ils sont devenus très amis ; Patrick faisait rire Lino aux larmes2. »

			Où a été tourné le film ? À Rouen, où Patrick Dewaere avait déjà tourné des scènes des Valseuses.

			À savoir : Le film s’inspire d’une véritable affaire qui s’est déroulée à Puteaux en 1971. Un colleur d’affiches du PS avait été tué par des partisans du maire et un retentissant procès avait eu lieu trois ans plus tard.

			Scénario : Francis Veber d’après le roman de Raf Vallet (alias Jean Laborde). Musique : Philippe Sarde. Interprétation : Lino Ventura (Verjeat), Patrick Dewaere (Lefèvre), Julien Guiomar (Ledoux), Victor Lanoux (Pierre Lardatte), Claude Rich (Delmesse), Jacques Rispal (Mercier), Gérard Hérold (Moitrier), Claude Brosset (Antoine Portor), Pierre Tornade (Pignol), Michel Peyrelon (Roger Portor). Durée : 87 minutes.

			
				
					2 Odette Ventura, Lino, Robert Laffont, 1992.

				

			

		

	
		
			L’Aile ou la Cuisse

			de Claude Zidi (1976)

			Une comédie prémonitoire sur la « malbouffe » avec un duo inédit.

			L’histoire : Charles Duchemin, qui fait trembler les restaurants de France avec son guide gastronomique, découvre que son fils mène une activité secrète de clown dans un cirque. Une information que son adversaire Jacques Tricatel, l’empereur de la cuisine industrielle, va s’empresser d’utiliser contre lui…

			Le film a-t-il été écrit pour De Funès et Coluche ? Non. Le rôle du fils Duchemin a d’abord été proposé à Pierre Richard qui l’a refusé. Zidi avait déjà dirigé Coluche dans Le Grand Bazar en 1973. Le fils de Louis de Funès, Olivier, convainquit son père d’accepter de lui donner la réplique.

			Duchemin et Tricatel sont-ils inspirés de personnages réels ? Si le guide Duchemin est une référence au guide Michelin, le personnage de Tricatel est inspiré par Jacques Borel, l’inventeur des restoroutes, et Louis Ducatel, candidat farfelu aux élections présidentielles de 1969.

			À savoir : Gérard Lanvin et Marie-Anne Chazel font de brèves apparitions en tant que membres du cirque.

			Scénario : Claude Zidi et Michel Fabre. Musique : Vladimir Cosma. Interprétation : Louis de Funès (Charles Duchemin), Coluche (Gérard Duchemin), Julien Guiomar (Jacques Tricatel), Ann Zacharias (Marguerite), Raymond Bussières (Henri), Vittorio Caprioli (Vittorio), Daniel Langlet (Lambert), Yves Afonso (le faux plombier). Durée : 110 minutes.

		

	
		
			Alexandre le bienheureux

			d’Yves Robert (1968)

			Une apologie de la paresse qui sera présentée a posteriori comme un des films annonciateurs de mai 68.

			L’histoire : Alexandre est cultivateur. Sa femme le fait travailler sans cesse. Subitement veuf, il décide de ne plus rien faire et de rester au lit. Cette attitude inquiète et scandalise le village, mais va bientôt faire des émules…

			Philippe Noiret a-t-il participé au dressage du petit chien ? Non, ce chien de cirque n’obéissait qu’à son dresseur et ne regardait que lui pendant les prises. Yves Robert devait donc placer ses caméras en fonction de la position du (vrai) maître.

			Où a été tourné le film ? À Alluyes, en Eure-et-Loire, où Jean Carmet était plus souvent reconnu que Philippe Noiret, en raison d’une publicité pour du concentré de tomates qui passait souvent à la télévision.

			À savoir : Selon Philippe Noiret, « en Uruguay, (le personnage) était si connu que sur les terrains de football, les joueurs qui ne se fatiguaient pas étaient traités d’“Alejandro” par la foule qui grondait dans les gradins3. »

			Scénario : Yves Robert et Pierre Lévy-Corti. Musique : Vladimir Cosma. Interprétation : Philippe Noiret (Alexandre Gartempe), Marlène Jobert (Agathe Bordeaux), Jean Carmet (la Fringale), Pierre Richard (Colibert), Paul Le Person (Sanguin), Françoise Brion (La Grande), Pierre Maguelon (Verglandier), Tsilla Chelton (Madame Bouillot). Durée : 100 minutes.

			
				
					3 Philippe Noiret, Mémoire cavalière, Robert Laffont, 2007.

				

			

		

	
		
			Angélique, marquise des anges

			de Bernard Borderie (1964)

			Un cocktail d’amour, de cape et d’épée et d’Histoire comme on n’en fait plus.

			L’histoire : Sous le règne de Louis XIV, Angélique de Sancé de Monteloup est mariée de force par son père à Joffrey de Peyrac, noble balafré, dont elle va finalement tomber éperdument amoureuse. Au point de se battre contre vents et marées lorsqu’il sera jugé pour sorcellerie…

			Michèle Mercier était-elle le premier choix des producteurs ? Non. Annette Stroyberg, Catherine Deneuve, Jane Fonda et Marina Vlady étaient parmi les concurrentes les plus sérieuses.

			Et Robert Hossein ? Il avait d’abord refusé le rôle, car dans le livre, Peyrac est âgé et défiguré. Il a fini par accepter à condition que le personnage, boiteux et balafré, ait désormais son âge.

			Et après ? Deux films furent tournés en même temps pour des questions de coût : Angélique, marquise des anges et Merveilleuse Angélique (1965). Bernard Borderie réalisera ensuite Angélique et le roy (1966), Indomptable Angélique (1967) et Angélique et le sultan (1968). Un remake sera tourné en 2013 par Ariel Zeitoun.

			Scénario : Claude Brulé, Bernard Borderie, Francis Cosne et Daniel Boulanger d’après les romans d’Anne et Serge Golon. Musique : Michel Magne. Interprétation : Michèle Mercier (Angélique), Robert Hossein (Joffrey de Peyrac), Jean Rochefort (François Desgrez), Giuliano Gemma (Nicolas), Jacques Toja (Louis XIV), Claude Giraud (Philippe de Plessis-Bellières), Charles Régnier (Conan Bécher), Roberto (Barcarole). Durée : 115 minutes.

		

	
		
			Astérix et Obélix : mission Cléopâtre

			d’Alain Chabat (2002)

			Une adaptation délirante d’Astérix, à la fois proche de l’esprit de Goscinny et de l’humour des Nuls.

			L’histoire : Cléopâtre a parié avec Jules César que son peuple pourra lui construire le plus beau des palais en seulement trois mois. L’architecte Numérobis demande de l’aide aux Gaulois. Mais son rival Amonbofis va lui mettre des bâtons dans les roues…

			Pourquoi Alain Chabat a-t-il été choisi ? C’est un grand fan d’Astérix et de Goscinny. Il avait déjà été approché par le producteur Claude Berri pour écrire les dialogues d’Astérix et Obélix contre César de Claude Zidi (1999), mais avait décliné.

			À savoir : Souvent caricaturé dans les albums d’Astérix, Pierre Tchernia prête ici sa voix au narrateur, comme il l’a fait pour trois dessins animés et comme il le refera pour Astérix aux jeux olympiques.

			Et après ? Christian Clavier sera remplacé par Clovis Cornillac dans Astérix aux jeux olympiques (2008) et par Édouard Baer dans Astérix et Obélix : au service de sa majesté (2012) ; Gérard Depardieu conservera le rôle d’Obélix.

			Scénario : Alain Chabat d’après l’album de René Goscinny et Albert Uderzo. Musique : Philippe Chany. Interprétation : Christian Clavier (Astérix), Gérard Depardieu (Obélix), Jamel Debbouze (Numérobis), Monica Bellucci (Cléopâtre), Gérard Darmon (Amonbofis), Claude Rich (Panoramix), Alain Chabat (Jules César), Édouard Baer (Otis), Isabelle Nanty (Itinéris). Durée : 108 minutes.

		

	
		
			L’aventure c’est l’aventure

			de Claude Lelouch (1972)

			Les « exploits » sous les tropiques d’une bande de pieds nickelés amoraux mais sympathiques.

			L’histoire : Dans une société politisée à outrance, une bande de gangsters se met à la page et enchaîne les enlèvements, les chantages et les coups d’État.

			Le casting était-il celui prévu au départ ? Non. Jean-Louis Trintignant et Simone Signoret ont trouvé le scénario politiquement suspect et ont refusé, pour être remplacés par Lino Ventura et Nicole Courcel. Quant au rôle d’Aldo Maccione, Lelouch l’a d’abord proposé à Bernard Tapie, qui n’avait alors pas le temps de faire du cinéma…

			Claude Lelouch a-t-il, comme à son habitude, privilégié l’improvisation ? Oui. C’est le cas de la scène où Aldo Maccione rêve qu’il humilie Lino Ventura, celle où les truands parient sur les chances de survie des différents groupes qu’ils viennent d’arnaquer et surtout la séquence sur la plage de la « classe », la fameuse démarche d’Aldo Maccione qui fera son succès.

			Le concert de Johnny Hallyday est-il réel ? Oui. Claude Lelouch a filmé ses acteurs au milieu du public du Palais des Sports, à l’automne 1971.

			Scénario : Claude Lelouch et Pierre Uytterhoeven. Musique : Francis Lai. Interprétation : Lino Ventura (Lino Massaro), Jacques Brel (Jacques), Aldo Maccione (Aldo Maccione), Charles Denner (Simon Duroc), Charles Gérard (Charlot), Nicole Courcel (Nicole), André Falcon (l’ambassadeur de Suisse), Johnny Hallyday (lui-même), Gérard Sire (le procureur général), Juan Luis Buňuel (Ernesto Juarez). Durée : 120 minutes.

		

	
		
			Les Aventures de Rabbi Jacob

			de Gérard Oury (1973)

			Sorti en pleine guerre du Kippour, un sujet grave traité avec une imagination débridée.

			L’histoire : L’industriel Victor Pivert se retrouve l’otage de Slimane, un révolutionnaire arabe poursuivi par la police politique de son pays. Leurs pérégrinations les amènent à se substituer à deux rabbins, en visite à Paris…

			Louis de Funès tombe-t-il dans du vrai chewing-gum ? Non. Il s’agissait de pâte à pain mélangée avec du colorant alimentaire. Lors du premier essai, elle a débordé et a inondé les couloirs du studio.

			Qui a chorégraphié la scène de la danse ? Ilan Zaoui, qui a fait répéter Louis de Funès. Le tournage ne s’est pas déroulé rue des Rosiers mais dans un quartier maghrébin de Saint-Denis voué à la démolition. La scène du film est la toute première prise.

			À savoir : On peut remarquer plusieurs acteurs débutants comme Miou-Miou, Gérard Darmon, Olivier Lejeune et Jérôme Deschamps.

			Et après ? Le film a été adapté sur scène en comédie musicale en 2008 avec Éric Metayer.

			Scénario : Gérard Oury, Danièle Thompson et Josy Eisenberg. Musique : Vladimir Cosma. Interprétation : Louis de Funès (Victor Pivert), Claude Giraud (Slimane), Suzy Delair (Germaine Pivert), Renzo Montagnani (Farès), Henri Guybet (Salomon), Marcel Dalio (Rabbi Jacob), André Falcon (le ministre), Miou-Miou (Antoinette Pivert). Durée : 91 minutes.

		

	

La Balance

de Bob Swaim (1982)

Une vision réaliste de la police de terrain et de ses méthodes, qui a révolutionné le polar français.

L’histoire : Après la mort de leur informateur, les hommes de la 13e brigade territoriale en cherchent un autre pour coincer le caïd de Belleville. Ils recrutent Dédé Laffont, un proxénète qui a un compte à régler avec le gangster…

Le film s’inspire-t-il de la réalité ? Oui. Bob Swaim a passé six mois dans une brigade territoriale à Paris afin de faire un film réaliste. « Tout ce qui a été filmé est vrai.
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